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La hachette.
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(Suite et fin.)

Et presque aussitôt Lucie sortit de la
foule, entraînant après elle Jeanne toute

rouge et toute confuse. Tous les regards
le portèrent sur les deux jeunes filles, dont

c beauté, charmante de contraste, éveilla
Un murmure approbateur. Martial, vive-
ment ému, se retira un peu à l'écart. Le

g >uverneur se découvrit et fit à Lucie et
a Jeanne un signe d'encouragement.

-- Je ne puis aller au devant de vous,
ut-il avec bonté ; vous l voyez, une
blessure m'en empêche. Veuillez donc
approcher et n'ayez pas peur. Nous ne

sommines3 pas plus terribles que les Bourgui-
gnons que vous avez i vaillamment corn-
battus.---Monseignîeur, dit Lucie avec sa

vivacité ordinaire, nous n'avons pas peur,
oh ! non ruais nous tremblons un peu.

-Rassurez, reprit le gouverneur en
souria it, on ne doit trembler que lorsqu'on
n'a pas rempli son devoir, et vous avez fait

plus que le vôtre. N'êtes-vous pas en
efret l'une Lucie Gallois, et l'autre Jeanne
Lainé ? c'est-à dire les deux femmes que
la rumeur pubbiyioe a désignées comme les
plus braves en ] ttes les braves qui ont

-J'ai fait coinme tout le monde, répon-
dit Lucie, rien de pns. Mais Jeanne.....

Jeanne se hâta d'interrompre Lucie, et,
avec sa douvegravite :--Monseigneur,
dit-elle, j'ai précédé les feinies de Beau-
Sais, c'est là mon seul mérite. Si j'ai
pu les ègaler, je n- les ai pas cepondant

surpassées en courage.V
-- otre mll<odetic égale votre valeur,

Jeanne, dit le sire de Balagny, c'est à
merveille Mais ii bonne mémOire, et

j n'ai point ou!blió( de quelle façon vous
avez précipité du ihaut des remparts le

Bourguignon qui allait tuer votre gouver-

neur. Voici maintenant qu'un jeune hom-

me, nommé Martial Pillon, aflirme que
vous avez eu la première aidée d'incen-

dier la porte lu Limaçon, ce qui a fait le

salut de la ville. Que répondrez-vous à
cela, Jeanne m-Rien, monseigneur, sinonj
que cette idée m'est venue sans que j'en
conprisse bien la valeur, et c'est ce jeune
homme qui en a si apprécier toute la por-

t.e nve
-- N'importe, nademiioiselle, vous avez

bien mérité de votre ville et du pays ; vous
avez été véritablernent l'héroïne do ce
siege mémorable ; et si ie dois hautement i

-Et qu'avez-vous donc, fait, demanda
le gouverneur, pour avoir excité si fort la
sévérité de maître Pillon ?-Oh ! une fau-
te impardonnable !

-Laquelle?
-Je me suis échappée... pour aller

me battre... J'ai eu tort sars doute... J'au-
rais dû ldemander la pernission... qu'on
ne n'eût point accordee, il est vrai.... ce
qui eût fait qIue je l'aurais prise.... De façon
que de toutes les manières ij ne pouvais
pas éviter d'être très-coupable...

Luc:e laissa tomber ces phrases d'une
maniere si comique que le gouverneur
et les assistants rie purent s'empecher le
rire

-Nous obtiendrons votre pardon, chère
enfant, <lit le sire de Balagny; nous l'ob-
tiendrons, n'en doutez pas. Mais n'avez-
vous donc que cela à demander.-Absolu-
ment que cela, Monseigneur, et ce n'est

pas peu de chose en vérité. Maître Pilloîî
ne pardonne pas facilement, vous verrez.

-Vous n'êtes pas assez exigeante,
chère enfant, et nous aviserons nous-
même, dit le gouverneur. Et vous, Jean-
ne, reprit-il, n'avez-vous pas un désir que
l'on puisse réaliser ?-Aucun, Monsei-
gneur, répondit Jeanne. Vos éloges me
sont d'ailleurs une assez grande récom-
pense.

Jesserais pourtant heureux, Jeanne, de
vous temoigner autrement que par des pa-
roese tout le cas que je fais <le votre per-
sonne.--C'est inutile, Monseigneur.-
C'est pourtant très-possible ! (lit vivement
Lucie dontle front rayonna. Et si vous
me permettez, Monseigneur, de parler
pour Jeanne, je vous dirai ce que vous
pouvez faire pour elle.

Jeanne devina l'intention <le Lucie-
Oh ! taisez-vous i murmura-t-elle d*un
ton suppliant.

-Je parlerai, reprit Lucie avec réso-
lution, c'est nîon devoir.

-Je vous écoute, dit le sire de Bala-
gîy.-Deux mots suffiront, Monseigneur...
Jeanne a un chagrin.-Un chagrin ? fit le
gouverneur avec intérêt.-Un grand chia-
grin, reprit Lucie, et elle n'est pas seule à le
ressentir.

-- Eh bien ! achevez, dit le gouver-
neur.-Eh bien ! Monseigneur, il est un
jeune homme ici présent, qui n'est pas
beaucoup plus heureux que Jeanne, je
vous le certifie.

Et Lucie jeta un regard furtif du côté de
Martial toujours à l'écart. Martial fit un
mouvement qui attira sur lui l'attention
presque générale.

Mais quel est ce grand chagrin de Jean-
ne et de ce jeune homme ? demanda le

veau et toute Pasîenblée en fit auî-
tant.

-Vous étes une chiarmante enfant,
Lucie, dit le gouverneur. Vous aveg au-
tant de cœur que d'esprit, je vous en féli-
cite. Je vous promets de faire réchir pour
Jeanne comme pour vous la rigueur de
maître Pillon. Je. le déciderai à vous ren-
dre ses bonnes grâces, enr ême tnps

.u'à consentir au mariage de Martial et de
Jeanne. J'aurai bientôt un talisie n irré-
sistible pour l'y obliger.

-Un talisman ? dit Lucie av.c cu-
riosite.

-- Oui,une lettre du roi Louis XI, qui
demandera formellement le mariage de
Martial et de Jeanne.-Ah ! inozseigneur,

que vous êtes bon ! s'écria Lucie, et que
je suis contente pour eux ?

Lucie était sincère, et pourtant ineo oi-
bre légère se répandit malgré elle sur son
front. Elle parut faire un effort, c cette
ombre se dissipa.

-- Chère et généreuse amie ! dit Can-
ne avec un profond attendrissemîerî. îis
vous, quelle sera votre récoripens-? --
Vous le savez bien, Jeanne, d'abonil le

pardon de mon tuteur, et ensuite...
-Et ensuite ? demanda le gouv-r-

neur.-Le bonheur d'avoir cantr bob à
faire deux heureux, ajouta Lucie.-Nou
verrons bien à vous trouver un truiam-
motif le stisfacttio réjflim' Xe f er--
neur.

.Martial Pillon, que quel!ques h istomn Si

appellent Colin l'ilion, nue tarda pas à

épouser, par ordre de Louis ut en dépit
des répugnances de maître Pillon, Joanne
Lainé, l'héroïne de Beauvais. Le maria-
go fut célébré dans P église des Jacobins,
ou Jeanne avait déposé Ietendard qu'elle
avait eiileve aux Bourguignons. Ce to-

pliée y demeura longtemps, objet de la
vénération des gens de Beauvais.

Lucie Gallois, elle, favorisée par le sire
de Balagny, se maria bientôt avec un jeu-1
ne seigneur qut s'était épris de son vif es-

prit et de sa grâco adorable. Elle devint

la plus délicieuse baronne du 15e siècle,
point fière, quoique portant à merveille la
couronne à triple fleuron.

Jeanne fut, dit-on, aussi bonne femme t
qu'elle avait été vaillant soldat. La que-
nouille devint désormais son arme favorite,
et si parfois elle décrochait de la panoplie g
de famille sa mémorable hachette, c'tauit

pour la porter cerémonieusement à la pro-
cession de sainte Angadresne, patronne t
de la ville, où elle avait l'honneur de mar- e
cher en tête des femmes de Beauvais. L
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n

r-ile. Les vil'ages qui sont placés au dela rique lu Sud, dit Humboldt, souvent il
le cette distance, paraissent comme des m'arrivait, quand l'air était très-sec, d'a-

iles situées nut milieu d'un grand la, et percevoir dans les nuages des troupeaux
dont on serait séparé par une étendue d'eau deboufs suspendus les uns plus las, les
plus ou moins considérable. Sous chacun autres plus hîa'ut, suivant les ondulationpi
de ces villag-es on voit son Imagerevsede c vvrenvesée, des courants aériens qui composaient ce
telle qu'on la verrait, effectivement, s'il y miroir naturel. Le véritable troupeau ne
avait en avant une surface d'eau réfléchis-1-se montrait que plus tard. J'ai vu aussi
sante. prsl'image dtuni animal un d'un homme, la ti-

(le Phiénoménie ne réflète las seilouleil-îtte en bas et les pieds en haut, répétée dans
les grandes masses, mais les moindres dé- les nua e.s. "- M. Niebtihîr parle de tou-
t 1s des arbi-es et des édifices, tini peurelies et de fortifications apparentes (lui se
tremblan's toutefois, comme la surface d'un montrent aux voeur@
lac quand le souffle du vent la ride. Écou-
tons, à ce sujet, le voyageur Clark, qui a
le mieux expliqué ce phénomène.

" Nous allons à Rosette, et nous traver-
o s le désert. Raschid, RascAid ! s'é-

crient tout à coup nos Arabes. Un inumei-
se lac étend ses eaux devant nous, et ré-

pète les dômes, les minarets pointus, les
houquets de dattiers et de sycomores de laî
Ville. C'était un magnifique spectacle.
Comment passerons-nous l'eau ? deman-

mies-nious à nos guides. Nous ne pou-
vl-îis Jouter que ce ne fût de l'eau, tait
nous distinguions avec netteté lesp!uis pet:ts
détails de l'architecture et du paysage.

· ·"Ce n'est pas de Peau, nous répon-
dlirent les Arabes, et dans une heure nous
serons à Rosette, en suivant eni ligne diree -
te la route à travers les sables qui sont de-

t 1 . i 'n br-en, oqu n puv C cri'-

re (e le ttmoignîa ge le ses sens fût men-

tenr, s'irrita conlre la réponse des guides.--

Me prenez-votis donc pour un idiot, se-
cria-t-il, et voulez-vous que je rie croie las
ce que mes yeux voient ?-Au lieu 'he vous
fâcher, répliquèrent ceu.x-ci, retournez-
vous; et regadez l'espace que vous avez
parouru. Cet espace, en effet, pré-sen-
ta't le iinie phiéioniène que nous avions
devant nous, et paraissait une nappe d'eau,
servant <le miroir au paysage. "

Les Arabes eux-mêmes sont quelquefois
trompés par cette illusion ; combien elle
doit être dou:oureuse pour l'infortuné voya-
geur mourant de soif, tantalisé sans cesse
par la chiière verdoyante qui rafraîchit
son regard etle berce d'une espérance vai-
ne. Souvent il périt de soif en face de cet-
e oasis enchantée. Voici comment s'ex-
prime Burkhardt, dont lA style élégant et
purle distingue de la plupart des voya-
geurs.

t' En Arabie, dit-il, la couleur du mira-
e est de Pazur le p-lus pur et le p!us doux,
andis qu'en Syrie et en Egypte il consiste
n une espèce de vapeur blanchâtre ondu- I
int et vacillant sur la plaine, et dont la vi-
ration perpétuelle brise les contours <les
ain eliétés. En A rnhi anu r. nrie-

contours mal arrêtés do certaines collines
de sable, doit cette réfraction terrestre al-
tère la forie véritable.

(A cont inuer.)

. h ronique pU'lL'j!r.
. On aiît par ques imagesmye

l\!M. Cavaignac et Louis Bon0apartme sou-
toennent respectivement leur candidature à
la présidence dle la réptie une et indi-
visible. Quelqu'un disait à ce sujet evant
AL Dupi , "C'est unie véiitable guerre
lc a -s -Sais doite, reprit le cêéi-

b-e J o n e eîsulte, n ai s pour ivu que nous

li't ni RovorIS pas les dindu:is "

pc- 4 
''e îL':noerrm re'"enu.-Je dois

nliQ i n -n r la 1dem ir est un fort

I& c u, i ru n t-

de êe ,pi il<-s fi lmai ' r u ibia' t
il es t rei i de gens dange .

pendant la cérémo 1e ,le!a place de
la Concorde et la lecture lda iconstitution,
lin uissior est venu placer sur les épaides
de . larast un amiiple et moedeux mari-
teau. IL.e jouir où Charles X, après son
avnment. lit son entrée solennelle dans

Paris,,.le cortége royal, en sortant de la cé-
iéoiîie de Notre-Dame, esuya une pluie
à verse. Le Roi fut tout trempé. On lui

offrit <le nouveaux vêtements. " Y en a-t-
il pour tout le inonde ? demanda Char-

les X.-Non, répondit-on.-Eh bien ! re-
prit-il, je nc suis pas plus malade que les
autres ; je ne changerai pas.

[ Opinion]
d. On discutait dans un groupe les titre;

de deux princIpaux candidats à la prési-
dence <le la république. Deux interlocu-
teurs se faisaient surtut remarquer par la
passion avec laquelle il prenaient, celui-
ci pour Cavaignac celui-là pour M.
Louis Bonapate.-Eni vérité, s'écria
e premier à bout de logique, je' ne
c-onçois pas qu'on se fase le tenant
le... d'un... comment 'irai je 1... du... du
nonVild an - -e .?

tons de l'A rabie, et qui ne sont que les

Nuro1
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Le trône chancelle quand l'honneur, la
ri n la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 29 DÉCEMBRE 1848.

On s'attendait à recevoir par le télégra-
'phe. la nouvelle de larrivée de l'Europa,
parti de Liverpool, le 16 du courant. La
dernière-dépèchle de New-York, du 27 au
soir, n'en ditpas un îmot. Peut-être que de-
main le.,télégraphe nous transmettra cette
infornation ainsi que le sommaire des nou-

ejes5 apportées par ce steamier. Si tel est.
lI» cas, nous publierons un feuilleton supplé-
311etitilire.

.Mlontr'éal, 28 dlécenmbre.

iupitad militaire sur iîle Ste. 1élène,
vis-a-via Montréal, a été détruit par le feu,
iercredi.au soir.

cas nouveaux de choléra
ot eu lieu à la Nouvelle Orléans, jusqu'au
22 dit courant. Le fléau se proage avec

-. iirapidit6 cifrayante dans ceUc ville. ,
is journaux deMontréal, lu Hiaut-Ca-

nuda et des Etats-Unis, ont entièrement
dépourvus de nouvelles.

1gr. l'rclievûquede Québec a remis
3.-o mme c.£20 entre les% mains du tré-
tzorer dila société St .Vincent.d Pau:

d'hommes Se laissé ainsi far loi, at-on -heminFde er dë't. Hyacinthe.X.
le droit de t ncn On ou rit duMôntréil, sousla date,

Peuple frnç:n"»euple de braves!dai2à.

S rp1Jlr eui nauguraton du Ce,
mn.nde Feer.de gel tHyaicmthj.

N GRIOLR. ora d ngiwlà'dS
- - heures, et midi nous étions à St. Jlyaa

linthe, y compris un arrêt d'un pcu plusi
C dledela bdierat:e c-aans 'le.terrc d'uu quart d'hemic à St. Hilaire. ComiIe

ég>res, d'etait le voypge'd'essai; et qu'on y1  m.
La ibetteruve tienir toujurs n de toue la prude ceposiîb ' Hil' a étitbli

'premiers rangs parmi nus cultures quurra- que n uit dore, term noan. I
,ères- Longtemps redoutée 'omme p n- fey üvn ußii.eie, teritoen. Iiå
te épuisante, elle a cessttt de étre depuI eal, Iause dela. tiaverse à travera h

que le rôle des feuilles dans 'acîle de nutri- lè.; ia n grtnd iovrbre de vllageoîs
lion des végétaux est mieux connu. L-a d on e ont profit da oe
betterave se liourrt autant aux dépcîils. s pe é m s i.i'clî•s qu das

'atmtspherear sonibondant feuilgle :o, à li sr conenant n' petit
qu'aux- dépens de la terre elle-ninrr a ocle. Vriticlienti c'et trede bonieis
·Elle.a-par-dessus toite autre culture P'a'an- choses r la l.ois.":

d e'ne. ~Pas craindre, Ci:i d '
. a'époque on elle se scrine, îoSéc ler s ea ' Nonyon'par les J.Afélanges que le
.dP"poquteî~ où eeet *m, s isedombre'îles associés le la tempêiance

cultures fourragères, et. de rêmssir très-buiin d 'LI les ri iron d ulentéal se iiiionS
dns les terres lég rc poîrvl qu'eles 33: ces.l un >eau rs > e p
_ .-sI .îij f. L'une ducati-Chiniquy a droit à la reconunaissance dufnt ffilsarmmenit fànmbes.. Lune des.aa u pl aade,

ea qIIu spposc le plus souvent au:succCs peuple eanzuiei.

-de la betterave dans les terres'- légères, L'église cathdrale de Montréal -été
c'est la difliculté quelque fois trèsrieui e éclairée parle az àla.ne só hèiiurOre,
'e le pouvoir labourer et furnér au dégré u de Nol it que leffet a été
conivenabule 'd midité. Qund le funier fîappat.
ent tmai mélange ave: ut eterre pétre
'pis tôt que labourêi parla soc de la char- F.LI Morea cr., Ste. Arn la

rue, la betterave, gênée dans sa coisrance Pocatière, a bien Ouluq s constituer aglit
mI-IIùpond q u' moitiê aux espérances du d ntre jourtal, pourc'tte paroisse.

cultivateur. Dans les terres légères au-
contraire, la charrue est toujours m'aitresse ube rntile de H ans; prt de

d ,u solle labour n'est jamais ciurasê pari\r a tem tie euSae.ol ène, de
ecès do sécheresse ou d'humidité en- o ove ques t

rdis, q6el qu'il sit;sem exactemc estdi à tlabituîde quont plusieurs per-
eras, ue suil oi, s móo :<atemngsonnes dit.-see e lader trop fortement

a toutes les parties du sol et stiofe dis-oru smrnt
linbuê sans parcimonie, la. 'réuueic de la leurs corets,,
'betterave est assurée. Des vieurs ont étéassez hardis pour

flanls un mémioire ceurronné sur la, cul-' o 2 asl
aller dérober e soime de £25 dans le

turc do' ha. beterave con Angleterre, M bureau-de police.
Rainbirds, frmier du contd,îte auïfuic k
à commandé d'enterrer a% ant" h'i ver .le La Judicature
fumier destntu à la £uteîuve au prinien ps ofîre confu ère île P'Erco des Cammpa nues.

'suivant. Le fumier étendu sur 'tute da dit dans sa feule du. 21, entre autie

eurface dl chuanip est enterre c lien, choses les suinntesiquicnous reprod iii

sous de gros pilons formés de deut traitutrispo.ur que nos lecteurs soient aàieUe

d'une torte charrue, en allantet revunant *dsavoir quel systnè i.proFee lo/a, des

ne ferme armé d'une f'utrlchezi:it le labou- Campagnes. Il s'agt:des Curs de Ci-

seur pour distribuier le fumier avec reguin- cuit:.
ift dans toute la longueur des raie<. Au Nous n'entreprendrons pas ici, dit-il,

Vrint6ùmîs, on refend les b:liion par un d entrr dans les détails du système a éta-
lter irait d'una charrue sans versoir, on blir, ni de mentionner le nonmbré d cirec -
sóc en li i au semoir,on pas u'le criptions à former; et mme uIurons-nouùs

rouleau, et l'on éclaircit quand le plaut ala réserve de taire les places propres à for-

prui( de la force. On pratique aussi le me- nier les ciefs-lieux de ces circonscriptions

nie procédé en semant les betteraves un judiciaires. Nous laisserons à ceux m.'eux

pépinière. pour les repiquer en lignes le situés que nous pourcela à cinjuger, c'est-

-plTs tôt posible- à-dire à nos savants législateurs ;et cette

N us rappelons à cette ccasion aux cul- partie de la tâche n'est peut-être pas la
iv-atesrs qui sont arrêtés hdans la culture plis facile. Nous nous contenterons donc

'de la betterave par le maiqiue de fumiier, de poer les bases que nous pensons les

quiecette culture est une de celles qui ré- puis propres à satisfaire les besoins de la
anîtissent le mieux à l'ide des engrais arti- 1 iipoplationt, et essentielles à l'existence de
lis pulvérulents, rêIpandu:, soit auvec lu es Cours, si l'on veut élablr enfin une

ýrainc. si l'n pratiqua la méthode du repi- organisation qui puisse avoir quelque dure.

quage.le. Juridiction jusqu'à £100; -Cour
présidée par un juge non-résidant; appel.................................i i

à une Cour Supérieur- de tout jugement pelé au fauteuil, et M. 1B. Marquette,
final excédant £ 10, et droit d'évoctin 'isiutur, prié d'gir co e secrétaire.

Le but de l'assemblée vant été ex-à la Cotir du Banc de la Reine après Pen- .liqut pnr le prési.ent, on puia les ré-
quête et pour audition ait mnérite dans toute soluutions suiva ntes :
cause cxcêdant £20, dans les actions per- Sur motion de M. F. X. Hanelle, se-
sonnelles ; et appel de tous jugementsc. . .ecandlé par M.' Olivier Ville, senior,.
qnelqu'en soit le montant, dans les actions Résolu, la Que l e actuel îes
réelles ou mixtes.Rso,10Qeesytmaculds

. municipalités de comtés, n'est nullement
2o. Le grefhier de cette Cour devra 'être ad apté aux habitudes du peuple du Bas-

dépositairede toius les jugements et actes Canada, ni au ldegré <le ses connaissances
colorjée prononcés et exécutés dans la des affaires publiques ; et qu'une humble
dmsieionm, anit poturle passé que pour l'ave- requête soit présentée à la !;;islatture, à

tur. . la prochainc sessiou, lu priantde révoquer
3o. Un Siérit devra être nommé pour cette loi et d'y substituer celle des munii-

chaque division avec pouvoir devendre les cipalités de paroisses, qui, dans l'opinion
immeubles. , de cette assemblée, a été rappelée contre

4o. Une Cotur de Sessions de Quartiers, le vmu le l'innîemuse majorité du peuple
ayant les imnes pouvuirs que celles eis- c decette partie de la province.
tant dans les villes." Sur motion de Micliel Ilainelle, écuyer,

Tel est le nouveau plan, ou piitût telles J. P., Eecunulé par M. M. MîGrathi
sont' les modificatiuns que .propose notre .iéscalu, 2o Que si l'intention de nos lé-
cunfrére. Nous tacherrons du donner ven- gislacurs en dotant le pays d'un régime
dredi les observations dont il a etmpa- • ee er

. , . ;- mucipalest linn seulement dlecni
gué les lies qui précèdent. Nous min- uut peuple la gestion( le ses afaires locales
tons 'ceux qui auraient à fai- des sugges- rnais1 encore dle lui donner le moyen d'ac
tons pour ou contre ce plan,. à nou' les quérir ainsi l'liablitulC îles affiaires put
adresaer ; nus nous ferons un plaisir de bliquJes ,la loi actuelle, à p.srt lea graves
les 1 ublier.-Afélanges. imnerfections qu'elle reuiferre,; ou tout

La fille du Genaral Tuo.-Mle Eii; ystncutre que celui des municipalitét

sabeth Taylor, fille lu president éLui, vient. de. paroisses., -ne 'era d'ici à longtemps
dl'epouser -le colonel Bliss, aide-de-eni de ntature à tteintire c ubut, en lui fa
du général pendatut la capagte du:Mexi" cilitant le moyen de former son éducation
que. M. le colonel Bls,- est, 'dit-on, -un politique, si néàeuraire un peuple. jouis
homme 'des plus remarquables,. et nPpi- sant d'institutions libres.'

nio.n publique nuir.buc à-.es.!inspirations ' Sur.onition de Jue :L"garé, écuyer
une bonne-part du succès du vieux Roug/r secondé par Mi Luis Jamelle.

and Ready.-.-[Cour. des.,').] . Résolu,' 3o Que;cette assemrblc iro

- Un mour disontre.-Uin horloger d.
la NouvclleOrluanu vient de terminer une
vérible merveillê. C'et' une montre
la ige cotImmt uf pièce de nq cente et
épaisse comietrpsde ces'mrnes pièces
stperpose Cetiniiittiril ulin chap-
pement à cylindre, nvec dis trous en rubis.
et marche vingt-cinq heures la boite est
en émail et le cadran doré, avec dles ai-,

uillesíd'acier. 'Ltut est disposé de na-
nière i-,ow"r n . erdmunbgîe
ou dan iune brocl e, On uic dit ,pasjuel
*est le prix de:'e blsijo.u. C'est là, probaup-
blcîcnt, le revers-'dela... moitie.-7(Id.)

C0a1RToIrON DE TC.dUIt.tSiU

Résolutions adoptées par le uiiseil lmi]-

nicipal uncomtéle Kamoîraskai 1 d
cenbre IS4S

1ésoiu 1.-Que c'est l'oinion, de ce
conseil que P'ut:ibissement de conseilinu-
iicilpuux de cormtés reîncoitre l'approba-
tion îles liabitarnts' le ce comté cqu le
retoir a P'tabbasemet de muniipal'té? de
paroisse, tel que .mentionné sur cet tains

ournau, paraiît tre, dans i'opinion de
ceconlsen opposiion dluette aux in-
téèts bien entendus de la population, pour
pluseurs raisons trop longues à énumérer,
mais dont les dcu.x. pnncipale ssont :-le
manque de lumières sutlit.es''ne pait,
et de l'autre P'iiconivnsieit résultant des
it psonnels que se trouvent avoir,
dans un: grand nombre nd as,les con-
seillers de padisse, ads les d ife'nts
questions qui lerrsot sounises.

Resolii 2.-Que Plionorable maire de
ce conseil, lorsqu'il sera à sn siége au.
conseil légiblatif de cette province, etlM.-
le conseiller de St. André, notre repré-'
sentanti soient priés de bien uouloir's op
poser, u àTir siége el parlemenii à toutes;
mesures teniant a abohr les conseils nc-
tuels pour leur, siibstituer ceux 'de pi-
roiwes. ,''

Résolu '.-Q'une requ.t u trois
btnchsdu liame len p'oviicitl 'basée'

iretière rêsolitiot'ei-lessus, asot
pirèparéeepar M. ho sccretairc-trésorier de
ce coi' ' ; 'que la dtite icquête soit faite
ait nor le ce conseil et reviuede la si-
gnature île a:on lînitit le maire et de
celle dît 'ecrétaire-iéa'ouer.

Jsolu 45. -Que1 le Canadien, le journal
de Québcc et lis autres journaux français
de cette province sioieit priés de publier
'sur ultirs fetuiles rcî îeeuives5 les résoliocns

irécêdentes.c
.(Signo) A. Dio.,;ý maire,

(Contresigié) J. B3T.. MARTI, S. T.
Vraie copie,
A. DroyitN, maire,

J. lBTE. MÂRTIN, S. T.

A une assemblilée îles habitants de la pa-
roisse tic Sainte-Foye, tonue à la salle
d'éecole no. 1, le 2t it courant, dans le
but de demander à la l mgslature la révo-
cation( de lalui des municipalités do pa-
roisses

M. Antoine Lézaré. conseiller. fut ai-

D lIECÈS. '

A cbtry, la 1, S. N. Dicenson, écr., à
47 " u r riota eird'un gand- étaltis-
xrmrnt d 'in'uî' primcrten lsatoi

Corrëspondance..
Tr. L. . St. Thomn -6 mois.

C. H G .. , écr,. Riviere du Loup.-6 moA.
seusire L.M.... Riviere dt'Loup, (haut).

L Lttré reçue.-los. votro abonnement datvra
du 1er:'sè't's48.

F. L. Mr.;'dr. St. Annclà·pocatière.-Lettre'
reçue. Noisacceptonaec plaisir vos iîtres..
L erreur sera rectifiée.

A D. N.... der. St. Jean D'Orchester.-Lettre
reçue 3 ;3journaux exrédiés.

E . F... der, Montréa- Lettre reçue
journuxr expéidiéis.

Re P. M.. ontrèal.- Lettre reçue. Une
réponse demain.

Titèlde I r' to ccasionpo nr expri

p liqueenme t combien il luir ajóitp4nible
devor une 'petite rinorité'du Bas-Canada,
composéeen ptie d'espric turbulentst 
ra~canie'r,;secçînder les vuéýs 'dign chef

ègeste etamb iuenîx, dans jeut.dë. 56er
les embarras et de susciter de l'opposition
au ministère actuel, malgre ses intentions
bienveillantes sullisamment exris pen-
dgii la vacancc þÍel àlgislatreè, par la

nudc mesure equ ét patrÌotiqie de
a'colonisation, 'tpar ses efforts constants

à, pronilvoir l'.ducation populaire.
Cette assemblée espère done,.'ue ses re-
présentents 'fidèles à-leu madat prête-
iontcordialcneint tout, lur upîti c ar
nstère populaire dans les grandes mesures

qu'ilpar .e que réclaneinstaminent
l'étatactuiel du paÿs, et travailleront:à
faire disparante toute cause nalheulireise
de division optre leuîrs concitoyens et à
rineier, rparni eux, P'uîîuion si forte et
diînposaite qui régnaitt' tcor u tout der-
nèrenuent datis le parti hbéral.

e- présideuntayanut qut éle faiuteuilL
i. Thmoth e elie proposa la résolu
lin-Sivate, sEconidée 7par \ Olivier

Villers.
Résola'ou, oQue les renerciincnts le

cette assemblée' suoicit offerts a monsieur
le président et .ui secrétaire,, pour leur
manibre ha~bilå'timpartialè.

Soi mitioi île M\. Àioine Routier, se-
côndé par M. MicheÌ Blleau.

Résolu, o Que Nf. le secrétaie s1it
jenut de transmettre les prêsintes îèsoluu-
tins à'M.' le rédacteur enélhef du 'Jour-
Ial de Q'iteci et 'dlöariér les autres jour-
naux favorables au bat de cette neembleie,
de vouloir bien 1es reéduirp'

(Signé.)

'AXrOtNzoLux c Ani:
Président.

'Atiesté B3 ManQUTarì, nst.

Secrétaire.
Sainte-Foye, 4 îde'iublreiS4.S.

Au Rfdàîiaeteurde i'47ai de a hi'Religion et de la
Patrie. ''

Mènsieur, -Je vois avec piulrsir que 'Ins-
ittut Canadien a choii pluiscurs jeunes
m putitlecturer sous sai 'patronnge

m r,ufatle (lire àrget rnchoix in'est
pas toujours h eureux, témoin lctir
d'hier soir. Croiriez-'vous qu'à propoi le
météorologie, on a trouvé moyen de nous
parler .des mollets à toute dpreuve cl ela
jeunevilltieosetdu duvet soucuzr .de ses'

cycasatîitiiruríles et d ex-

lues ions qu'on uie permettr.it pas dans
des ihmilles huntnètes. Il faut être muni
dl'iîo certaine dose d'effronterie pour trom-
per S un tel poiîît le public l

Ur AuDITEU.'

MILTES.
M. r.'EotTru,

J'ai lu dans le No de PJVeCnir, ulii 23
courant, les résolutions des habitants de
Ste. anrie de Monnoir, relativement aux
diies. Il en est une qui renferme une in-
sinutation injurieuse au curé de cette parois-
se, parce qu'elle tendrait à faire croire qu'il
exigerait deux mcuuîres pour uttue. Voici
le fait. Vers la fin dc mai dernier, temps
où la di"ne était requurabl, ce Mosier
donna avis a tous ceux qui li devaient
leurs dhnes île venir régler. Plusieurs res-
tèrent en arrière, et ils ne furent point in-
quiétés, parceque c'est assez Pusage des
curés d'aider Sàleurs paroissiens à ensemen-
cer leursterres. AlorsPl'avoine se vendait
trois francs. Cet automne, lorsquil s'est
agi de régler avec ceux qui étaient arrié-
rés, elle e valait plus que trente soua. Et
c'est à raison le ce changement de prix
que le curé a exigé trois francs ou deux mi-
note l'avoine. Or, en) laissant cette alter-
native à ses paroissiens, il a cru leur ftvo-
riser le payement ic leurs dimies, en leur
épargnant les frais le voyage, pour aller
vendre leura graius, fn de solder leurs
comtes. aJ'tjoute qlue ce Mousieur a tou-
jours fait un emploi honorable le ses reve-
nus en fovoriani t l'é ducation d 'un bon nori-
bre îe jeunes gene. oit il n payé les Iten-
sionsau collège ; et en acqaérant tout der-

r éremen le bel ttublisenat idu Dr. Dit-
vignn, pour Ln faire un couvent. Je ne
doute pas que cete situipia explicatiniî
justifie pleinement ce digne prtre auprès
sîd cux luii nuraient Conçu quelqueI soup-
çon désavantagenx, en lisant les sus-dites

s résolutions.
J USTIC.

25 décembre 1818. -. Ilelan es.

n • NAISSANCES.
- APròs-ie-ville, M'ontréal; le 20 rouirant. la dl.

mu de iM. .¶. David, éar., i us aiii umondi un fils.

V

LE REPERTOIRE NATIONAL.
DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

Prsrpectus.

ORSQUE nous avons comrn cé la pu-
blication dece..RépcrtoirOnous ui

voulionsnoeprodairuju'uuî coriah rionbre
de> mieilleutes pièces de -ittérature cna<h-
enne, devant former,en tout,,deuxzuoliunr.
Mias les jouaux, plusurs dernos abùn-
ink et le nuos afmis Ilus ont enugagê à' pa.-
CI avec nmo 11s<le r4þidité sur les-dilfren-
tes époques et à' être mois séyre adIns
notie choix, aii ecuehllir un plusgrand
nuombre d'écrits;qut, sans posséder bènu-
coup le mérite. littéinie, pouvaient: doik
onie i idéexalte de 'itöét" rùe 'leS'
Canatens pitent~ a ttucuiature, comme
le prouve ce grand nombre-ed'esais de tout
gemte que nusu avons reptubliès.

En agranidi'sauit ainsi unotre cadre, au
dlsr de journaux, de îos abonns et de
nos amis, nousne pourrons atteindre que
'année 1844,', dans ordre chronologique-

lenotre coinlilati. ' "

Il 'nous reste entie.les mains un grand
e cu écritsqui mritent cer-

taiuneument, autant s'i non lus que tout le
reste, d'être conservés pai les amis 'de la
ltièrttuire ii:ntionale. lP:ami ces écrits, se
rouv.ent lès discours (lectures).:pronioncts
aux Inguîtus Canadiens de Montréal. et de
Québec.

Noui avons à republier, entre autre,
les entcrs de MM. Lhion. A. N. Morin,
Phon. E. T. Taché. 'lion, juge Monde.
lct, Et. Parent, le Dr. P]inchaud,,le Rév.

veau, N.ru. M. D Cro hae,!.
1,11mrndon1, Cui). Le ue A. Làjo,'
. Lenoir, J. Doutro et d'un' grand unomi-

're dt'uutu et tvains dabit les totusitîtiti
timipnt ou le' mîomîent.
Noi le repeteroisus p Iri ce que îutius
ns de l ti de 1'importa î.r * it ielitité -

rét' de t c' R1iuieil Luîéi Itne, 'chúcutI'
compris-nous ( :i iotots pas ; si ion
l 'on, pas regil tou l'ein ouiragemîient'ilea

nos i ut de là pirt e icos <.ompt-
triai',,nolis .mons a croire uie: 'l'idiff'-
retire n.y i--t ir 'no, mmttis que eett
iauc de pttoiuome, car t'eon est une cri
ituiiineiet, retoimbu surI b pénurle le
'emps. -nus prnons, encore une fowi, tdim
les tn:is de la littérature canadiennei e ,e
jtinl lru à nous pour conre et prioip.gur
les écrits n'atneilo. 'ni nnt et i%

tiiutinecrire luire t ii s uir la listeîle unos
abonnuîés. Nous nulieiemandons rien Iheur
notre travail, noius voudr ions euileiet
payor nos déuris, et voià tout.

re b ieiveilia rit quil a reçude 1.
I'rusc Canadiennee.doit iservirliel's-
pirt au Rdprtore National aur de tol

tt nouis lroposons donc de pIubtlii
detux su.eiiiu'vulumes iu Répertoire f j-
tionail oRcueil le Littérature Canadiin-
ne. tuix eimeti-uis condîiisie que les leui
premiers, c'est-à-dire deuxpasits par %w-
lumîte île S&i4 8 pages. Nous feronîs surir
des livraisons de ti pages au leu de livrai-
sons île 32 pages commue nuiu l'avons [,ut
jusu'à présent- I ivuaisot"s uc 6- P1agz
feront tut volume. ' j

C Ceux de nos abonnis qui ne vou-
dront pas recevais les deux nouveaux volhi-
nies, sont priés de nous ou informer le plu
tôt possible.

J. HUSTON.
ojLes personne qui désireraient ec

procurer les leux premiers volumes, pnur-
ront les avoir chezM rM. Fabre et Cie.
McCo, hlibraires, Lovell at Gibson, im
prime a irs, ti tuareau île i, ou cs

sudrosatu 1< .1 ttu, Monutréal ;rîtez
MM. Fréchette et Prère, Crémaîsie 't

Cie., librnires, t eut tdrtntt -i.
Vézina, agent.,Qebc cez M. Gii:
li ltteau de l'Ec/o ,es C pga De

Rue St. Donnivc, t'u.tvs e: .itr.

Pr.?. Vallée, St. ROCh1.

L'HlONNEURR d'informepr l'! publie qu' ii ~ ~ ~ ' <PntueMk e rirt ci-dea-
t et p Pcepter toutes f irtes t'iouvru

tius t'uni art Il hearliige del a coi'ecti t l
li répaiilon es i u, le usI ued i a o
nire la plui élépate et aux conditita tes pls
uvîsitutuuses,

tuuéILtI! yet Dctilbre 1848,1

ui"ui it'utit pas ceutre payé lieirs ceats et ni
tes, liyer.se,'ernritinap, rentts ,'nS u eS. n*s
<cuites, etc., etc. moit par le présrnt aVLia

. . decraaite' Si
qlue s'its in payentimmédniieinntau
tns .mtui utî Ion Iruius .a udtr.ctioni

aucunuttrears.
•LOUIS patN1

Quebec, 2odêrcrmbre, 15t. ' .l<C
-



L'Ami de la Religi on et de- la Patrie.
La Compagnie de GRAENFENBERG,

L Compagnie de Graenfencerg est maintenant
iruorpuorée par la législature le l'Etat de New-
York avec un capital de $ 100,000 . Ses directetum
e.t ses officiers sont des messieurs qui par leur o-
sition comme rciale, sociala ou professionne le,
peuvent donner de la respectabilité à ses affaires.

Oit peut asoir la plus entière confiance dans les
Médecines qui portent les armes de la com agnie ;
et partout où se tencontre titi dépot ou une ranche
ic I raefteiîberg le publhe peut obtetir les meilleims
remèdes. Danstoutes les localités où il n'y a pas
do branche les habitants devraient prendre des mto-
àjres irrédiates pour qu'il y en soit établi.

La compagie possde dans ses nombreux bu-
eau.

DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
q u'elle ne saurait publier. Elle en extrait seule-

nemt quelques tuis qui ont tous été examinés et at-
testés parle Révérend N. Rormgs, 1). D., T. ilih

(rédacteuîrlu Comercial advertiscr de Ne%% -
k eton honneur W. V. Brady, ci-devant

Mare de la cité de New-York.
D'3ARTON,

Secrétaire.
leau tde la Compagnie de Graenîfenîberg,
ladway, No 50 New-York, juin 1848

LES MEDECINES DE GRAENFENBER G.
Les médecines qui sortent de cette compagnie

onsistent en une îérie le remèdes parfaitemt
aultptés aux malatdies pour lesquels ils sont recoin-
muridés. On a jeté beauuicoutp de discrédit sur le-e
méducines brévetées en leur attribuant des proprié-
îîei curatives universelles. Il faut être non seule.
mutnt sot mais encore impudent pour répandre une
pareilledoctrine chez ui publie intelligent. Elle
v, contraire aux premiers principe du sens con-
ioun.

La série les médecines de Graenfenberg som-
imeice par les.

PILLULES VEGETALE5 DE
Graenfenuberg.

Les maladies suivantes cèdent facilement à tes
pillules

L'As-hem>e,
Les Maladies Bilieuses,
Les Clous,
Les Instestins-action défectuense
Les maladies de Poitrine,
Les Catarrhes,
Les Coustipations,
La Toux-pendant la grossesse,
La Constipation,
La Dimrtiée,
La difficulté de respirer,
La Dyspepsie, "a .
La Cosomoption tyspepsique,
La Digestiont impatrfaite,
Le Sang porté à la tête,
Les maladies d'Oreilles'
Les Erésypeles,
L'épilepsie
L es s:igmîu<'ts île Nee,
La fièvev Ga(strite,
L."s \ rdleurs'
La GArippe
Dei bûlite:ets le coer,
Le mal d tète,
L'hystérie,
Les réteîntions d'urine,
Lîiu inhstinu

iIinutmaulion des parties vital
'inllammnation de l'estomrau,
,aun is,
.c mahuluies tdu Foie,

Les upîpres-ions minsueille!
Leýs Fmau x de ne 1s,
Les , inévralgie,
La duevri. îu;rvenseo, intrmitene oit

coi u t mu';

La ,u

, uiversies imad(es de l'estornmc.
iLx T1'REbNl'JTE SOUS LA lOl''.

AtStNTll1 ltEG 1AT l lMAENVN-
HRuo ENTI '. :Uî lNTl V'EGETîALE.

éu' ~:îî'm lutl i Itiré îtlim qualitlé Il' phiuîre)c
i i t t li ANt'ES AF IJ(IASM

'l <'u uNI ES, îe raines, dl'tebe etd'é-
ircu ien is'l ivi't lur'et, les Jýr1îui ~dw

A \21\,'UIlE 1:1: ENFANIS'
I <t' im:i,''i~' lt i t ro uusci chez saqiue

I bl'.Ibs <o 'lte mi isîe te-ms à aiutr mi t
î'mq a'hi hiîu':b dîm-m umu ls climat.. IuL&

dlé' pair touters le-s mer es dle mie . ls l ies es1
dui Sudl de' I'outest, dîu sudi-outest et îles io ue es
vauleiur est inesitimable. Il nî'y a puas ilevanlt le pu.
bmiu d'aut uro edîl auuiel ou pmuissei se fier potu
lis umalmdiils des enmtsi. Elle îcotmble rit, vide,6 e
toutes lis moms î~ eun suntaent le besoin. Pi x 2e. 6
avec de lonîgiues imst ructionts.

10MOIN i)E GR A ENFENBEiRG TOJUBì

1 et~rplXt iu nu'at pas som égale pour l'e nma-
Imdjs I' iux îlte e-st 'oumplosée surv les princ'ipu5

leupis ~cciimuies etui opéré de's cures merveil.'
leiu.C's n îm'ie piositii et prompt pouîrr l'in,

liaîimumoî ur iam o, rubles ou obscuircissenu-i
d' u ui' is tî'iium involonitaires, l.s muatiésra

é uui'res danis li yeuix, etc., etc.
Pix is. 3d. la bouteille av'ec d'ammples insstmuc.'

iai Sal 9pmreille dle Gruaenfenb erg.

i te'tiail île mîseîareille pisséde unme incimnpa
ut 4 lici mque tut mutr' sa

t <5e ay soni uiilh<<mur Ed'e< e-
i i ls. pt r I ' méca.

lem br e ate

e'lede i >
1, it i'util v t Ceiii 111''Iiliit' les au tff

pr.t rt mi ' i '. <'titn t' u i'

DR. J. 13. JONES.
Chirurgien Dentiste.P REND la liberté d'annoncer que sa présente

visite à Québec se terminera jeudi le 28 cou-
rant. Dr. J. prend cette occasion d'avertir toutes
personnes sujettes au mal de dent ou de gensives
de se munir d'une quantité de sa Lotion astrin-
gente, qui dans tous les cas leur apportera un
so ulagermeut instantané.

Québec 22 Décembre 1848.

Le Dr. CARRIER,
Gradué de l'unversité d'Edimbourg,

A établi sa résidence dans une maison de M.
l. GOWEN, dans la côte de la canoterie

près de la porte, où on pourra aussi en tout temps
le consulter sur les différentes branches de sa pro-
fession.

Québec, 22 décembre 1848.

RACINES BULBEUSES,
de l'établissenent de H. Lange et Fils,

IIARLEM, HOLLANDE.

ONSISTANT en Hyacinthes, Tulipes, Safran,
Narcisses, etc.,

j VENDRE A TRES BAS PRIX, par

J. MUSSON.
Québec, 20 décembre, 1848.

BONS DES INCENDIES DE QUEREOc.
Bureau du receveur general,

Montréal, 16 octobre 1848.
ES posseseurs les BONS DES INCENDIESLI)E QUEBEC sont par le présent notitiés que

les six mois d'intérêt respectif sur ces bons devien-
nent dus le 20 Octobre courant et le premier dé-
cenmbre pirocliain, et qu'ils seront payables soit à
la banque (le l'Amérique Britannique du Nord à
Québec, (pendant les deux mois a compter de
chacune des dates susdites), soit à ce Bureau com-
me il conviendra aux porteurs de ces bons.

L. M. VIGER,
Receveur Général.

Dr. GIROUX,
POTHECAIRE,

à transporté son Etablissement

No. 2, RUE LA FABRIQUE,

vis-à-vis le Magasin de M. Boisseau,

Près du Marché de la Haute-Ville,

Q U !, B E C

[ 1 Jairy, Archilect, demieure rite St.
Joseph, St. Rocli do Québec, maison

de Ml. 1e notaire Provost.
Qcbiec, 2 février, 1848.

VINS bitChAmPlAGINE
LES SOUSSIGNÉS

V IENNENT le recevoir via Bordeaux et Nev-
York, S01XANT PANIERlS Vis de la

Ciînipagne .dîe a célelbre mison 1. & S. HI I,(,1Y,
Mîreil-sur-Ay, départmenit de luNa e, comi-

-rmittlepeus 51'uie

MON TI'IIE12ON.
VILLEDOMMANGE,
MAREUIL,
VElRZ'ANAY,
SILLERY,GRAND.MOUSSEUX.

-Aussr.-
MEDOC, ST. ESTAFE et ST. JULIEN

J. & 0, Crémazie,
12.Rue la Fabrique.

Qulébec, 17 novembre, 1818.

SOCILT CHARITABLE DES
DAMES CATHOLIQUES DE

QUJEBE C.A VIS PUBLTC est par le présent donné qu*en
comîlormité à une réquisition signée par emiq

menmbres; il y aira une ASSEM'BLE$ G ENERA-
DE lXR AR1)1NAIR E des membres de la

suîsdite société. MARIl le 1 IX-NEUF du pré-
sent mois, à DEUX heures tIe l'après-midi, dans
la <iAPELLE St. Louis, danîs la Cathédrale <te
Québeuc, à l'eifet de prandre en considération les
moyen néeessaires à adopter pour affectiuer le cau-

tionerent requis par le gouvernement exéci ilde
cette proviice, touchant Iaboionfai t à le dite
sociélé îles bIt ns ,épendants de la succession de
J EAN-IIA PTIS'1r \ EZ/NA, dévolueà la Cou-
ronne par cause de deshérance.

Par ordre de la Présidente,

SUSANNE VANFELSOIN,
Secrétaire.

Québec, 13 décembra 1848.

ARCHITECTURE
P. F. Trépasnntir Architecte et ingénieur
oivil, informe respectueusenent ses amis et le
public Ci général qu'il a élabli son bureaîu a"

No. 35, Rue Ste. Anne,
., l,'il est prêt à recevoir tous les ouvrages u'on
v udra bien lui con lier dl; s les dilférenies irai-
ches de lvucliteture civile, unlitaire, iavale et

Le sous8gne
VIENT DE RECEVOIR ET OFFRE

EN VENTE
AU PLUS BAS PRIX

UN ASSORTIMENT

d'Instruments d1 Musique
c ONSISTANT cu Cornets, Clarinettes et lan-

gue, Violons, Guitares et cordes, Flûtes et
précepteurs.

-ET-
Il a en main des PIANO-FORTES à YEN-
DRE etâà LOUER.

-AUSSI--
Cannes, Boites à toilette, bottes à ouvrage,

Secrétaire, Bretelles, Brosses à cheveux ; do à
drap, à barbes, à souilliers, à ongles et dents ;
Razoirs, cizeaux, canifs, Pincettes, Trictracs et
jeu de cartes ; Dés et dominos, bandes de cuir,
pour razoir, bourses, livres de poches, Ladies'
Comupanions.

Parixetes,
Consistant en une variété desparfums. huiles,

savons, mudre à dents,etititures pour les cheveux,
Eau de Cologne etc.

Bjouterie.
Joncs, camaïeux, loquets, dés, épingles,

chaînes, Vmairettes, tabatières et bracelets.
Bagage de pêche dans toutes ses variétés. sacs le
peau et de tapis, parapluies, et une nombreuse
variété d'articles de goût.

AUSSI.-NOMMfÉ AGENT
pour les Célebres médecines 4e

GRAEFENBERG,
sAvorn, pilules végétales, absinthe de santé, on-
guent de la Montagne verte,la Panacée des enfants,
le syrop de la disýseniterie, la motion pour les yeux,
composé de salsepareilleete, etc.

.. gent pour lespilules de Branleth.
Wm. HICKMAN.

No. 26, Rue La Montagne, Basse-Ville.

Québec, 15 décembre 1838.

A VENDRE PAR LE SOUSIGNÉ.

RUE LA FABRIQUE.
Spermes <'Amiérique et île Belunlont., cire, Sté-

aniq ue, ntècbes pourlipionsBCire patente, can-
des de composition et de suif.

AUSSI
Porter de Londres, en bouteilles et en quart.
Ale d'Alloa, en quarts
Whiskey écossais, de 7 ans

ET
Raisins dl'Espagie, Citrons, Prunes, raisins tde

Muscatel, eni lits, Amends, ml nioixd ts-
pagne, Currants, raisins Sultana, Citrons, Ecorces
de citrons et d'oranges.

VW. LeCE MIU ANT.
Québec 15 Déc. 1848.

A VENDRE.
Q RTS de FLEUR examinée su-

périure., l'ort lope Mil Brand.

No. 63, rue St. Pierre,
Qîuébec L- décînbre 318 r.

Me . MI'rs "Ele ,r vll.lt tl~ ~ e • '91 Il mesutreu r,
prend cette occasiol idannoncer aux: ituoyns i

Québec qu' il est do reour en celle q i t u'il
est entré en societ e ave J 1. . Ltc( T,
écr acttitent eti cur il, Les aliaires se-

rontd dc e jour conduts sous le noitide

Browne et Lecoirt,
.RCHITECTES 4r INGENIEURS CIVILS,

&c., &c., &c.
dans les bureaux présentement occupés par M.

Lecourt, No. 29, Ruîe nfade, vi8s-à-is
le ubureau de Poste.

B.& L. sont maintenant prêts à exécuter des
PL ANS pour édifices publics et particuliers, dans
le goût le plus moderne, et fournissent des spé-
cifientions, des estimations létai lé-set surveillent
aussi la construîctionî à îles prix mnodé réN.

Ornements de paysage et de jardins de toutes
sortes.

on mesure les ouvrages Ie toutes descriptions.
M r. Brown à v lionmeur d a 'iiii nrier lue

depîus 8so ubseiîce de cette ville, il a été P'ar-
chitecte de divers édifices publics en Canada,
parmi lesquels sont :

La Banque de la Cité,
Halle des Odd Fellow,
PrcsbytèrC Unitairien,
'1T tre Olymn eC, Montréal.
Egilse presby)~turienne Ecossaise,
Chipelle presbyt<'érienne, Lachiine,
Théâtre Royal, Toronto

outre de nombreux édifices le particuliers dans le
11aut et Bas-Canada.

Québec, 13 décembre 1818.

BUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
Chambre d'.lssenblée, 14 Nov. 1848.

VIest par le présent donné qu'une année
2 d'intêrôt ù laiso <(le quatre par cent sir-les
débentures du Gouvernieienît livrés aux Incendiés.
le 1er Décembre 1847,échîerra le fer Décembre
prochain.

Les itéressés sont retquis de déposer le montant
de l'iutérêt q i sera alors dû, au crédit u Rece-
veuîr Gnrl soit dlans la Éaîîîaue dle Moîntréal,

Agents etc.

0^:: Nous prions ceux de nos souscrip-
teurs qui voudraient bien se constituer agent
pour notre Journal dans leurs paroisses res-
pectives, de vouloir bien nous le faire
connaître au plutôt, afin que nous puissionst
publier une LisTE D'AGENTS, auxquelsc
les autres abonnés s'adresseront soit pour
payer ou recevoir le jourual. Suivant nos
conditions nous donnerons le journal gra-
tis pendant une année, à ceux qui nîous
fourniront quatre abonnés nouveaux.
Bureau du Journal

14 Décembre, 1848.

Avis a nos abonnés.

La prochaine Session Parlementaire
sera mémorable dans les fastes ie I histoire
du Canada. Les questions qui y sront
soulevées sont du plus haut intérêt. C'est
une nouvelle ère qui s'ouvre à îrmi
pour nous, ainsi préparons nous a nous
mettre à la hauteur des circonstance. Le
vaste champ d'observations qui se présente
va donner au journal le plus grand in rét
Nous publierons tous les débats de la
Chambre d'Assemblée ainsi que les dis-
cours qui seront prononcés, indistineteemIet,
sans nous occuper de quel parti a)pputIei-
dront les orateurs.

Puis viendront d'intéressant débats sur

L liberté du Commerce,
L'Rducation dupeuple,
Le Rappel de l'Union,
Le Rappel des lois sur la narigalwn,
La libre navigation d(l iSt. Laurent,
La Refornc Pcstale,

etc,, etc.

CCNous recevrons des abonnés pour le
temps de la session.

(I Le journal ne sera pas expédié
pendant la Session à ceux qui n'auront pas
payéleur abonnement, d'ici à ce temps, et
ce nest quejuste-

FROMIGEDE GR[ YERES•
ES Souss sviennent de recevoir par le John

. <Eleontor de Bordeaux, quelques MEULES-
de ce fi oumage recherché et qlui est de la meilleur
qualité.# I

Quéibec, 16 juin 1848.

J. & 0. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No.

John D. Tripp.
- N adressant ses remerciements les plus sin-

cére an public et Messieurs de Québec, les
itorm& respectueusement qu'il est Maintenant

prêt à prenlie ls pensionmnaires pour l'hiver à des
cndit ionis raisoniables, et assure ceux qui voudront
bien le ivori r, qu'il n'épargnera rien pour leur
procuror toti le confort possible.

N. B. 5ouer et LunCI prêts sous le

Q 1,' i d ei be .1.

Les 3agaimos Illustres,
ARI M. BTBAUD.

PRIX 5s.
Cet ouvrage est en vente chtez

J. k- O. CRÉMAZIE.

No. 12 Rue la Fabrique.
Québec, 15 novembre 1848.

PREPARATION PRÉC[EUSE DE
SASEPAREILLE.

LE Dr. TIHOM AS CORBERT de
.r_ 1 société des quakers do Canter-

bu;V N. H. avant vendu aux sousignés
le dtroit exlusif de vendlre RonlSIROP
CONCENTRE ET COMPOSÉ DE
SALSEPAREILLIE, ils offrent à présent
au public avec les plus amples témoigna-
ges de son étonnante efficacité. Il est dis-
tingue pour les cures merveilleuses qu'il a
opérées dans des cas d'inflammations chro-
niques des organes digestifs, (le Dispepsie
d'Indigestion, de jaunisse, de faiblesse et
d'aigreurs de l'estomac, de désordre dans
le^ fonctions de foie,d'Eruptionîs chroniques
de la peau, d'Eresypel et de toutes les

aíïer tions scrofuleuses. 0o trouvera par
l'observation que plusieurs des maladies
ci-dessus et surtout cette afreuse et fatale
naîladie, la P/tysie Pulmonaire ou la Con-
somption ont genéralenent pour origine un
état scrotuleux t(u système ; or pour guérir
(-es maladies il faut les attaquer à leur sour-

. On verra aussi que les maladies du foie
se rencontrent souvent chez les scrofuleux
et qu'on les appelle maladies du foie. MIais
il est bien établi qu'avant de pouvoir guérir

noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comité connaissant sa compo-
sition ne peut qu'exprimer a confiane
dans son efficacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un carac-
ère si utile Pt si rénovateur que le comité
croit devoir déclarer que c'est la meilleure
préparation (le Salsepareille qu'on connai-
se j'usqu'ici et comme telle lui accorde un
diplome.

JOHN W. WERSTERN M. D.
Professeur de chimie nu collège d'Haward

MARTIN GAY, M. D
Chimiste Boston.

J. V. C. SMITH. M. D.
Et rédacteur du journal de Médecine

et (le chirurgie tde Boston.
De . t. . . . professerana-
tominî et lernys o!ogie, au iollge de Dart-
mout/h et proftsseur d'ana trmnie et de chi-
rur ie à l cole de médecine de Brunswick

linvrN. Il. 23 décembre 1847.
J- eoin's le sirop composé et concentré

de Salseîcareille prélaré par le Dr. Cor-
boit de sueite es quakers depuis envi-
quatre ans lorsqu'd ilit cor nait a la socié-
1e med ( a le New H amplshîire la compo-

i Pujîî:'d ce me dican re t. On pen-
o:"1 0l (1f 1a . -rm, u blle ée alors par

le li. olnlt lie poutva:t tmanquer d'être
unr11d1réiex dans; tous les cas ou
les eièets pariculirs de la Sal2e>areille
-onit reguq1s. Lette espétance s'est pleine-
ment réalisée. Il possède une efhicpcité
particulière dans certaines maladies de la
peau et de latppared digestif et dans les
affections scrfuleuses en général. Leïs
inrëtueicats ajoutés à la Saisepareille dont
il renfe nia un e pl us gra nde qua uttité qu'au -
cune autre préparation dont je me sois en-
core servi, augmentent ses ellts altératifs,
le rendre dieurétique et dans la plupart
des cas légérement laxatifs. Je recom-
mande aux médecins comme supérieur à
tout sirop de Salsepareille quej'ai encore
employé pour les cas qui requièrent l'em-
ploi de ce remède, les medécins seuls étant
selonmoi capables de discernerles circons-
tances précises dans lesquelles il doit en
être fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
Monsieur Edward Prinlev & Cie ;-

Messieurs :-Avec une bouteille de
l'extrait composé et concentré tde Salsepa-
reille, j'ai reçu une copie de ka formule
pour le préparer.

L'analyse m'a prouvé l'existence des
substances actives indiquées et les bon'
nes qualités île cette préparation.

La rtmule mîontre l'union de quelques-
unes île nos meilleures racines indigènes
avec les substances médicnales les plus eu
re putatin et mie senferment pas tle composé
méiaIllue. Pour les guérisons dans les-
quelles les propriétés de la Salsepareille
sont reoerchiees, cette prépaiation devrait

Ilvor la pru I ni-tice en ccnsehquentce des
soins et de l'attention avec, lesquels elle est
ctompîose.

Je sui, etc.
ANG. R. HA TES, M. O.

Clhimi-te île l'Etat de Massachjusetts.
Mars 16 Is4s.

De X. Parker Clerelant L L D. premier
profels seur d(e (himie, de Parmaic-e, de
-M3ihu eo'o<meg, de Géologic t de Physique
lu coliee c Brunswick, ,Mainîe.

BRunswick 1ainte, 8 avril.
Messieurs E. Brinley & Cve.
Messieurs:--J'ai examiné votre formule
pour la préparation dlu composé concentré
de l'Extrait de Salseparedlle. Con naissanît
les pu'reprii't s île ses inîgrétdients et les heu-
reuix eîfets qu'ils tint produits tels que cer
tifiés par tes prinîcipaux médecins et chii-.
mistes d u pays, et que j aj pu reconrnaître
sudfisamment moi-même, je suis entière-
ment convamncu que cette médecine possè-.
de une grande efficacité pour la guérison
.l una grnu nomb>re de maladies, particu-
lièeement celles pour lesquelles on conseille

tde laudministrer. Outre la Salsepareille
cette prépa ration renferme des ingrédients
precîeux.

Je suis, respectueusement etc.
.P. CL EAVE LAND, M. D.

Au DR TtmomAs CorBETT,
Cher monsieur :-En réponse à vos

questions touchant votre sirop composé de
Salscpareule, je vous dirai qu'il y a envi-
ron huit bouteillies et j'en ai eu depuis ce
temps plus tic cent bouteilles, et mes pa-
tients s'en sont procuré d'ailleurs de cin-
quante à cent autres. Je l'emploie dans
m11on1 institution orthopédique de préférence
à toute autre préparation de Salsepareille.
Dans l'érïtation spinale, plusieurs espèces
de maladiùs ]Eruptives de la peau et de

1 - , 1 . - - . . 1 ý



iL'Ami<de la Reigion;"et de la Patrie.

Cn Goe et 11ttDl de .musiue.

-.r '1- -

K,' - r

Riiossi'IHoe ut,

RÉQITS dur tetiips méravingiens. par Thierry,, 2vois. .
Y n-12.

ÉTtTDtS ur l'Antiquité, par P. de Chastes, Vvol.
68-6d.

ROBERT BURÑS, poésies compltes, traduites par
Léonde Willi-12,6s-6d.

'IURLANDE, son origine, son histoire et va situation
préscnte,par H. o neCavannes, in-Svo. . 53s-6d.

CHIAÉLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons,
par 'Todière, in-Svo. 5s-6d.

HISTOIRE le la Révolution Françaisc, par Ponuilat ,
2 vols. in-vo

'DU SYMBOLISME, dans ls églises CIu moyen-bge,
par Bourassé, in-8vo. 5s-6d.

ABRÉGÉ de Gieographie, par Adrien Balbi, 1 vol-
iri-Svo; doubles colonnes, de ,:364 pages, orn
de 2cartes. ""30s

QERVANTES. Don Quichotte, traduction nouvelle,
revue et corrigée, 2 in-Svo., rieent r s;
lustres par Crandville, 20s.

BUFFON. uvres choisies, in-Svo. illustròes,'par
erner. 10s.

QOOPER. A bord'et a Terre, traduit par Deiu coup ret,
un-s'a.los.

g Imageri ofne -oPapeterie

ReliiesaeHatoi2unt Pefnîe. n'Gros et inn détail.

MAISO0N ;CRE M.AZ E'
n . " R: c l aFar

t- Vlle ' ~'Hfaute- VIlle,

-ò ) DE FRANCE, DE BELGIQUE, D LETERRE DALLEMAGNE QUE.BEC
ET DES ÉTA TS-UNiS,D'A MÉRIQUE.

-LETTRES écrites -à etn provincial, par Biaise Pascal,
S in-12, ..- 6d.

LAROCHEFOUCAULD, r exions, sentences , et%
mnxines.- suivies loun exaien critique, unr
Ainé Martin et dcs (Euvres'chiies de Vauvo-
nargue, in-12, 5.

HUGO, Han d'Island, n-6s-6d
ALEX. DUMAS, Gnulo et France, n-12, Gs-6d
CRÉTINEAU TOLYi' listoire do la.Compagie de

Jésus, h vols. in-L2, 35.
CRÈTINEAU JJOLYIhistoire de la Vendée b'miliaire,

4 vols.in-12 2.
LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par-Fragonard,

. vol. grnl iin-vo. doré sur tranches, 35s.
HENRI MONNIER, Scèies populaires, Ivols. in-12. 129-6d.
De PALLEMAGNE, par (le Staëll, in-12, s-Cdl
COOPER. LEspions, traduit parle mme. un-S. Si-9d,
BIOGRAPHIE '.des Contemporains illitutres. pnr un ,

]Iomine de.rien, 10 vols. in-IS avec Portraits, 60s.:
SAINTINE, Picciâla, 1 vol. in-12. 3s.-9d.
HOFFMAN. Contes nocturnes, in-P2. 68-6d.
EYRIÈS, listoire:des nautfrages.3 vois, ii-12. 10e
HISTOIRE G NÉRALE de l'Église, ipar entrion.

13 vols. iSvo.'

Un éssortiinent de Livres le fonds, consistant eus livres,de Prières, de Thoi Liturgie, etc .,etc '

S Tous ls ouvrages ei-deeu ont solúlementeliés en basans de couae aufrée.

VNS ARUTIO' S DE GOUT, -BOiTES a OUVRAL .OUEIS d'E iATS,

de la Champagnet et de P apicr ;iqc!ti, Jlobatre, etc, En lois de Rose, en Groset en i

ounAUEe GAIDE 'AttT ETC.. E-C . ETC.

Hardeslaites, c
Rue ReSos-lS e-forD suv-rt

.Basse-Ville, QUI BEC. Basse-Vîhle,

FFRE en vente il ses magasins, ,rî Suusle-
F~7lort, Basse-Viile, uina Ortiînt1cmplet île

IPB4S]ÂTES. telle que BIousC, Cii-
loxe, Vestes, Chemises, Caleçons, etc., etc., ite
quantité de Valises et de Porte- anteaux, etc. s

AVEC-
,Un assortimentvariédedraps fins et superfinsT

pour recdingottes et pour maniteaux, casirmres, pa-
irons de vestes, casques, casquettes en pelleteries,
gants, mitaies, etc.

. -AUSSI.-
s 600 .paires de souliers d'orignal unis et brodés.
000 Meules de Caraquette, etc.

Le tout àl vendre bas prix pour de l'argent

Québec, 20 novembre 1848.

NNE ROHAN, fgée de 11 ans, fut laissée
par ses parents, i'y a eu mu an mu mois de.

Maiilt, ià la stationi de la quarantaine. On croit
qu elle demeure d lans ta-rue St. Aune Québec.

Toute information donnée au bureau dii Coburg
star, sera reque avec remerciementîs.

Québec, 1 décembre 1848.

à LEXANDRE LANCOGNARD ur SAN-t
C TERRE, quittala Rivière-Ouelle, il y a prés
de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejuetitiset,
ir ontdes renseignemeis istéressais <usoussigé,
ala Rîiére-Ouelle.

., C. H. TETEY.
Z9 septembre 1848.-

AVIS

MOUNT EAtCIE TRIPULI.
A1 vendrepar lé Soussigné:

L 'ARTICL ci-desus pour nettoyer la cuivre,
. argent, le métal britannique, le verre et

outres articles ; il enlve rapidement les taches ett
les souiltlures, et reproduit le lustre magnifique et4
dúrbla du métal neuf.

-- A USSL--
50o bettes de ferblane 1. C. charcoal.
50 du , tôle. 1

.James, Forster,
itue St. Jean en fice du géiéral IVolfe.

Québec 18 oct. 1818.0

estiprât il mettie"d'ucord
ILr. 1i unnombre limité de Planos,

Ç Haute-Ville de Québee.
Qadbee, 12 juin, 1818. lue St. Joseph

De la 0 Socété ,Clârta0ble des Dames
11oiq1ies1 de Qubec.

L E PUBLIC est respectueusementInforméqu'il
se tiendra un BAZAR de cette sociétédans

Jh enurant de 1HIVER PROCHAIN, dont le pro-
duit sera employé au soutien des orphelins de cette
société.

Ls personnes qui désirent y contribuer sont
priées 'envoyer leurs effets aux dames ei-dessus
mientionnées.

Mesdames,
PEASSUE

• PAINCIAUD
WOOLSEY,

Madame Van'Felson tiendra la table de rafrat-
hissement. .q

Par ordre du comité.
. tisANNE VAN FIELSON,

Secrétaire.
tdéueoec, '21septemoe, r14.l -

ACADÉMIE

de Berthier.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

CETTE nstitution est maintenant ouverte aux
Elèves, sous des Cleres de St. Viateur. On

y enseignera sur un plan très-mthodique les ma-
tières suivantes:

La doctrine chrétienne, la lecture franase,
anglaise, anriaméliqiue, tesPéléme hnt la r yîîle
xt oea deux lacguas, J'histoire salt et l'histoire
p: o irie (celle-ci renferme l'histoire du Canada),
141 kioire de France, l'histoire d'Angleterre,.etc.;
t ;,éographiues, la géométrie, la trigonométrie

i Igèbre, le dessin linéaire, la tenue des livres
lout danslesI dèux langues.

L 'exiînuité du local ne permet pas, pour cette
année,. 'enseigner plus de bau"ches d'intruction,
mais l'an procham nl'étabbssement sera sur le me-
me pied que les celéges de cette province.

. .Cornroos .

Logement et enseignement lis. par mois, car
tous las éhéts étrangers à la paroisse, coucheront
St'Acadérmae. ·

Enseignement 2s. Gd.

PROFEsEURS-s
A. Fayard, cathchiste formé, directeur. -

L. G. Langlois,..
L. Vadeboneour, eathéchistes mineurs.
J. Gardener, professeur d'Anglais.
. N. B. Cet établissement est sous la surveillan-
ce et le patronage du rév. Messire Gagnon, archi-
pratre et curé dela dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1848.

LIVREZ DE RIERES>.ET DE PIETE A BN MARCHE.

Place dl .Yrché oPlace dut.JIrarché
. de, i§ç de la

-TIENT de.reevoir de France un assortiment de L'IVRES de prires, reliés un ba-
saa de co'uleour, et cn'veloirs; avc ariaffes et ornements d'or, plisieurgo collec

tionide la Bibliothequzoe 'la Jeunesse Chrtienne, ]lbbliothèque des .Petit Enfants,
]3iblbotlh'ètue do l'Eifance Chrtienne, .BibliothtquePuse, et Bibliothèque des enfatt
Peux.»

Ttoa's collections sout richement.reliées et scrontvendues au plus'bas prix.
THOS0. CARY,

w c, :5$ uotsore 18.

ETABLISSEMENT CANADIEN.

ALEO LAFRANCE
R E L I E U R,

RUEST. JEAN, HAUTE-VILLE,
QUEREC.

REND la'ilierté d'offrir ses meilleures re-
Smecinienis aux tesie ,i.iLr It.l .rPublicei n~.porl'eiicouragement -libéa

u eî t couie i.Lru et les in
d'mu e .d'xercer lart titi Relieurquil cptnu ie

dtan toutte. ses diverses, brancheCs, <ans la maisontde o sI. es ier, sei de eQuébe, rue St.
jean .is a e mrageur, l de I. Miloodie. Tous
les ordres dont (,t souttra Phonorer, laissés chez
lui ou au rsagasin de SM. J. . Cna m:, se-
ront exécutés avec sain,, élégance, promptitude
et il des prix modérés.

Québec, 14 Aout 18-4S.

EXTRAIT CQMPOSf2 DE

SALSEPAREILLE.
DÉ DOC-TEUR TOWNSEND.

Cet extrait est mis ci bouteiles d'une pli e
il etil six fois dîrItîCXrr urcllé, Plus agréable et
garanti supé,triutr à tout autre vendu juoqu'à pré-
cent. Il guérit les maladies sai taire v'onir,
ass purgerý,affaiblir ni déranger le patietit et il
est prticuliérenent favorable cPmme
toIDECtNE DE ' AUTOiNB ET DE L'HttvER.

La grande beauté et la supériorité le cette Salse-
ý1areile sur toits lesn autres remêdes est que tout

eni extirpant la malacieitdoinnedelavigieur au'
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA coNsOISPTION PEUT SE GUERIR.

La Bronchtitei ConsomptiDon.l u maladie
du Pore., c Rhume, la Toux, les Catar-

rhes, VJSdtthe, le Crachement de
Sang, le mal de Poitrine, le Sang
qui se- potàifla idte, les Sueurs

Proiries, une- Exprectoration
defficile ou trop abondante,
les doufleurs de Coé, etc.

ont été guéries et peu-
t'ent ese,guerir

Il n'y aamais eu t remède qui réuaisse aussi
bien aies cas désespérée de consomption que
celui-cl; il nettoie et conolide le systitme et pa-
rait gueir leòressur les pourions etles pa-
tients retrouvent gsduellemenît leur force et leur
santé.

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passe rarement un jour sans qu'onu appren-

ne qu'un grnd nombre -,de ctsomptifs ont été
guérir par Puiage de la Salsepareille du Dr- Towni-
sen. Nous avors regu dermîîorement de qi suit:.

Docteur Towvnsend-Cher monsieur: P
tai été

affligé pendant les den dermères années d'une
débiité générale et d'une ensomption 'nerveuse
u dernier dégré etjen 'esîéris pas regagner mes

forces et inaaté. Après avoir été soigné régti-
liérement par les nombres les plus distigués du
bureau de santé de Ne-Yorkc et ailleurs, et avoir
dépeis presque toutea mes épargnas à chercher
la guérison, et ayantt etndun arrer dais u uest
journaux de voae sLasepareitle, 2 résolus 'en
fairelPessai.i Airése avoir em)ploy six bruteil-
les je trosémi qu'il navait consiîdrablementsou-
lagé etj'allaivous -oir il votre bureau ; d'aprs
votre conseil jeconttuisi et vîOus en remercie smn-
crrement. co eontinue <t prendre là Salsepareille
et depuîisq<ustre meisj'a pî r-aquer uà mes' affaires;,
et j'espère par la bénéiction de Dieu et l'usage
d(I v.otreSlsep1tarelle continuer en bonne san l.:.
Ce remél àdépuos4I essranes de tous ceuxqui cOtt.irti5aeit ma maladie.

,tet -iei CHARLESQUItBIY
Sic et ass eretodevatnt moi l Orange le

CYRUS BALDWIN.
J uge de pix.

DERNKERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.'

zr.ý-

•CRAHd MENT DE SANG.
Lise: ce qui suit et dites que la Consomption e

ncsumoble.ai 'dus tepueDr - * e,%Ne-York, 23avril 18-17.
DTovnsend .- Je .croisvriiment que.voti

Salsepareille m'eaauvé taie, paristerccssion
la providence., J'avis ei depuis plusieurs anné
un rhtumectrès gros-e qui. empirait-de pus e, plut

-A la fin 'e cr'ichais et je trapir ai la nict, jl
'sfsaiblssais, je maigrissai nfnjeCroaeyoini

-rîrlblentée. Je n'ai employé Votre Slseparcill
que bien peu de templs ns. J'ai déj" éruvô
mieux sensible et surprenant: Jeums ainte
nant marcher et faire le tir -je la VlI. Le cre
chement do sang ueessa:t Ctl toux m'a .1uittt
yous pouvez -imaginer combien le vous sois re
connoissant de ces: résultats. outre obéissant
seriteurs. U

* Vo'l. IRUSSELL,
- ... 6 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexéraconte l'histoire simpl

niais vraie de gronde nafac teerolg
ment. i'a ydesmiliers de cas' semblbles dan

rett ville stuc Bronklyn et cependant des millier
r .de plrentts.laissciti letrsenfants périr, de liteur de
se laisser tromperoupour épargner quelquoîes che
lins

Brooklyn, 13 septembre 1847..
Dr. o l aie leplaisir de dire ue pour

t'avantage de ceux que cela peutconterîter- que
Ts fille agée de deux ans et <temie était aligée

. de failîess et dle la perte de ta voix. Notre mé
decine ordimaire la consiolérait comme 'Incurable
rois lîheureusement. qu'un anti me recomnianda
d'essayer totre Salseparille, ovant d'etsoir Pr
une bouteille,/elle recouvra sa voix, recommença
l marcher seule u grand étonnement de tous ceint
uiaconinassict. Elle est parfaitement ióréta
l"e et vumeilleure santé que durant tes J8 der-

niera mois. JOSEPII TAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS:
Nous n'avons pas entendu parler d'une fmmile

qui ait fait usage de la Saisepareille ris Dr. Te-t
sent[ et dont les enfants soien morts, taudis que
dlurt16itlé tanier mêm.re -ceutx'qui on'étaient pas
malade, moiuraient. Le éertilicattit sut laiefoi
do ses griidnsvertu tcuratives.

Dr: Townetnd -Citer rnousieur, denx de mes
enfanmts uitété guries oEttrnic et tic, latis-

d e 'été par tubaze nie nire talscpareilt
Luu était agé le 15inois etl'autie de 3 mos. Ils
4ticnt fuibles et-les docteurs en désespraient
Quand le iédeein nous apprtt que nous autios
perdre nos enfantsje résolus d a er votre sac-
pareîie si reiroîtmée usais <t laitie le'avaîs pi, icîl
Poi tiince t % nioiq aitnnonce matit ite uî aises re-
gree ;nnisinoous sommes biei reconnassants en-
ers ceux quiein out ceiló il, Lusage ear je suis

persuadéque c'estàtceremède eque nous d(evons
la vie de iosdeux nfants 'écrs ceci pour eu-
gager les autres àts'en servir.

Voire-etc.
JOIIN' W'ILSONi,, 'r

Avenue Nyrtle Brooklyn, 15 sept 1817

ASYLE Di'S ALENES.
Jame Cunstinga lEcr. l'un-îes art:s-mns îà

asile, Blackwells 1sland, est celui.dont ilt ''ques-
tics la itîtresanisante:* ,;:-:ý-

. ,.ý-RHUMEATISMEZ
'oi-une guérisonntreles uatie mile cinu

delà quelasaepareille de Tonrsètid a.operées.
Elle guérit les cas .de maladies chromiques o ,
Ius envétérées :- .- ,

lackvells Island, 14 Scit. 1817.
Dr Tosinsenl:-Cher uoiiicur, J'ti oUfert

je tue pus ni manger ni dornir ni travailler puî'In
un lenpo cisidÉinble, j*épronvais e ßlus uforit-
ses eoitti'unecs et nies membrTes éttaient i%ls, J'ai
employé quatrebteillesde votreSatsepareille et
et elles m'ont fait pour plus ie mile piastres de
bien. Je sus beaucn psmieux. Et même je suis
entièrement guéri. Vos pouvez faire usage de
la préseite dans l'intérêt des atligés..Votre etc.

JAMIESCUDIUNGS.
AUX DAPIES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOW'NSEND est eun grande faveur parmi les
dames. Elle Ies soulage ce cruelles souilffrances,
leur dteoun naitteint et leure Preuîl'esprit gai
et dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
tre suinite-

Souttu IBrooklyn,17 AunE 18-17.
Dr. Towtsend -- Citer monsieur; nui lfem

a souffert d'une iiatire si crule.de la Dyspepsie
et d'tiun dérangement général le r ystème que sous
îteraioîtis qs'e*e allait uîsoîrr. Les miédecins lie

noiasieti cobattre la niaie et elrserait rorie
sans nucun doute sije oe lui avaisl ait prendre de
votre Sass rrcille. Elle luia ncertainementsaurtée
la vie. Elle est preque guérie et retrouve rapîi-
dement les forces et la santé. Elle eun cnitinue
lesaige. Votre etc. ,

rLIZA ÀIAIAPtA.
INCAPABLE DE MARCHEER

On ne peut mettre en doute que la Salsepareile
dît Dr. Tows-nsenud soit le meilleur reméde pour les
raludies des femmes. Des milliers de personnes
faibles et d6bis ont ôté ramenés à la santé et gué-
ries de ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes. New-Yorkz, 23 Sep)tembre 18-17.

Du. Towsr.rn:-Cher monsieur: ma femme
était malade depuis un an des diverses maladies
aîuxquîelles les fo'mnses sont exposées ; elle était i
fiblet ai soutfraute qu'il la lin elle ne pounait
plus marcher ; elle était dbile comme un enfant
lorsqu'elle commença i faire usage de votre Salse-
parciles et immédiatement ses forces revinrent ses
ouleurs Pahandoinnòrent et aprs eni avoit pris

quielques bouteilles elle guérit complètement.
Cmme cette guérison est singulière j'ui pensé
bien fmire enla publiant. Elle a fait usuge de beau-
coup d'autres remèdes qui nue lui avaient procuré
nucun soulagement.

. Votre etc •

JOHN INIULLEN,
87 Norfolk Str.

DISPYPSIE.
Nul fluide ni remède découveitj'usqu'ici ne res-

semsblentautant aux effets dt gastrique et à lisali-
Te pour décomposer les aliments, et réconforter
les organesdtligestifsquecette preparation deSalse-
iareille. Elle guérit positivement tous les cas de

Dyspepsiem e graves oit Chroniquîes.
p l Lint,'s Albany 10 mti 1815.Dut ious-sLNrrm :,-Clicr montsie.ur rJ'iété

agligé peidant plusieurs nnées dletdyspesie sous
ses formes les plus tristes. accompague daigreurs
'estomac' de la perte dePl'appétit, d'abattement et

d'unegrande aversion contre toultes espèce denour-
riture,et pendant îles semaines eitièîesjenoie pour
Vatis eui arder ,q'une petite partie <laisl'estomac

'eaaides reéttèes ordinaires msiis sans effet.
On in'engage il y a environ ieux tuois i essayer
de votre Extrait du Salseîareille et, je dois le dire,
avecpeuI de confiance ; maistilirès eu avoir enupît-
mor abattemet esa. Je reconmande vivement

usagpèle dece remdeiceux qui sont aefligé comme

W sVAV ZAINDT.
Sevend il Quèbec ecir

Salle muédicale, de la Hîauit-Iille,

0 haut de la maison occupée3 . .0 Cz>ttMAZIE uelaFabrique sr. I12,,
re .- J. CE A

du
es Québec, 6C septembreC1848.R Zi

16.lie N cDerc, Nîie.n< t

ó. Al'TISTF

- . .sIia
t lue CouillardH.1nut -Vlèv-ùia -chez, m.

Québec, 6 octobre 1848.

EORG IGAOUETTE, Neublier- rli IXA triste, S.lereS.~sle,~ss,,I
- u eOGnnt.- Qm.becCjuin, .
s

de ELAIVN S IIBLI[aEUX,
- C Journail paraît deux. fois par semaine, les

Mardis et vendredi, ; il est te.lgeux, rolosque
Comnercialet Littéraire. il pube auss l, eIUr noîtees. Prix: $4 par année,

li a n 's'abon n é rQuébecechez . O
Ce Martinleau, au Vicariat de Québec.
- sMontréal, 15 nov. 1848.

INSTITU. CANADIEN DE QUBBE
APPEL AUX ARTISANS

et

.lUX OUVRIERS.
'INSTITUT CANADIEN de Québec mdéadepuis quelques jours,ýseulement, viern on-ara 'premières séances réguièâres. Quoiqu.

lInstitut ompte dojR prés de 3j( rhet sous peu pourra leur offrir Plavatazge dügrndie. Bibliothèque qu'il doit la itgérouwit
dles cîî¶yne de cette ville.

n : Plus de 4Ojoîîrnaux let tdu pays que i ~nî
gervnt-tre déposs sIr les tbles. L'lnitit
lont'lo but principal est.de faire entre lés m ib
mitéchangede coaisarieesutiles et d'instruio
miuttlels, croit diboit devoir <e faire un ppet aux

Atîrsere e ou ititisde uébc, u'il. solhîc,î
i partager avec lui les avantlagcs de as o lain.

pasr ordre,

Selete tltstins S erétaire.A n îo ,t
*il févier,14leIetCsd,.

Sn
NouvlleEtalîscmeî tdIlorloperic.

'FERGISON.

r)RLOCERl ET B3fJOUTlE P <t

N01.1E etue Lement segamer.

I NFORMEr rteîaîtr L lti,.E
amis cttib irc einra qu'it viet ,é-revoir par lcaeermîers arriyagesa 'Europe,. un n.

sortîment splendide etCari de montres ui-nlu
et françaises, à ttier, àùpatcne, détaché, torizon-
mbl, tontre de Lépine, veiticales. lrlbgs1 0 It U 1'EIIlR, .outtcrie filne, parfurrir, C-

rouv.es erl.ruexl.t
été mo à rté Cii reittcii! et qui seromt s nadt

. D. . ayani ieu occasion d'arquérir tire
roîninance piainitde soit art dais les nwille,,n
étlissemenls dt Québerel t defontréat, lioas'
lessix dermrnii iannées, espère par son sîtrttio-
incessante miériter une part di, patrountre publie.

N. B. Toutes espèces de lontres et d'Horleye
neo rdarées aver sin, et garaies, a d&jtennsinilr.

Q QébeIe 21 Jin 18$48.

L'. ii( de la Religion et de la Pafric re publie
trois fois par ecnaie, les LUNDI, IlER CR EI
et VENDREDI de cgrte semaiie, et ne ufite
(Ile IonuzC Chelis et demi par année,
(outre les frais de poste.) payble l'avance'ou da%
les trois premiers mois uit semestre. Pour tem
qui ticsne s confrmeront ias à cette conditin, )le-
tonnemeritseradeZ s.payable il laftindec haiqusemestre

'Av.en·rAo:x.-Les PM. du elerge oit1U
tres personnes qui notus procureront ià l'avenir gius.
tre souscripteir, payanit d'avance le uemestre ($3)
ou l'année, rtcevoiit le journal gratis pendant

ý- Ceux q1ui veulent disrontinuer sent oblies
<len donner eais oui ies avant la titi du ecicsmre
et de payer ce q'ills doivent.

On ne reçoit pas de eouscriptions roui t in. 'i.
(i mois.

Toutes les lettires, correspondances, etc., licrdsit
âtre firessées, (its de port,) à Sreiens

a^ræs:A, Propriétaire, Nu. 1I, Itue Ste.Fande

PRIX DES ANNONCF. -

Pour six lignes et su..dessous......2. ........ >-M.
Chaque insertwo tsu u .......... .

Pour dix lignes et au-dessous........... g-4d.Chaque insertion suibséqaent......... 1i-
Pour chaque ligue enuite. ................. 4d.

itLes tnnnonces Itonc pagnées d'ordre pu
écrit lieront publiéesjsqu'à avis contratre.

LZt eesien dstsivants, nommés enud

notre Journal, sont a atorisé par nous, aà recevtw
les argent, et leri donner quittance.

ntrWal .............. Ii. E. H. Fabr, r.
ldd,înttigîty,......... . . Italtaîre, Inutit.
Serbroke,.............D. t) . St. Cyl,
sltrate.............r. tM'bbé Chanouttu,

inte Lt '........auiTttbodeau, u i. -

.Bealuntrsot,................ Cls. Le. elber, erSt. Plonwis,(Cen lias.).. Mr. l'abbé Kyrotnac.
Isiet,............... .llentme, <er. A
S. Chries,(itiv. H.yer.D.r.L. L breequee..

Cel
2 raiîçts," "" r

'Stanissas DlrapleaIu Pnorntr:rsi<æ

StUREAU DlU IQU.iQAt1 NO, 1U'tI ST E. FAM IE QUIE


